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Raisons d'etre de nos cours de «Soins an Foyer»
Par le colonel P. Ryncki,

Medecin en chef de la Croix-Rouge suisse

Au cours de l'assemblee generale de la Croix-Rouge
suisse, ä Schaffhouse, cet ete, le nouveau medecin en chef
de la Croix-Rouge suisse, le colonel P. Ryncki. a tentre-
tenu nos delegues des cours de soins au foyer de la
Croix-Rouge suisse. Si nous avons dejä, dans notre
edition du Ier decembre 1953, publie plusieurs articles sur
le but et le programme de ces cours, il nous apparait
interessant cet automne, et alors que de nouveaux
cours s'organisent partout en Suisse, de reproduire les

passages de l'expose du D' Ryncki montrant l'utilite de
tels cours.

cation technique de certaines therapeutiques,
notre population tend de plus en plus ä se faire
soigner ä l'höpital, ou en clinique, il n'en reste
pas moins que le patient qui desire rester chez
lui a besoin, comme ä l'höpital, d'une infirmiere
qu'il a de plus en plus de peine ä trouver

D'autre part, dans la plupart de nos grandes
agglomerations, les höpitaux sont pleins, les lits
disponibles de plus en plus rares (cas d'urgence
exceptes). Si, d'un cöte, le malade hospitalise est

En Amerique du Nord, de jeunes peres de famille n'hesitent pas a suivre un cours de soins au
foyer destine ä l'apprentissage des parents, lis apprennent ici ä laver b£be

(Photo Ligue des societes de la Croix-Rouge

Quelles sont les raisons qui justifient pleine-
ment l'introduction de ces cours de soins au
foyer dans notre pays, apparemment dejä si bien
outille dans la lutte contre la maladie?

Ce n'est un secret pour personne que, de nos
jours, si le nombre des medecins praticiens suf-
fit amplement aux besoins de notre population,
celui des infirmieres est nettement insuffisant;
il y a lä meme une grave penurie de ces aides
indispensables au medecin, tant dans les höpitaux

que dans la clientele particuliere. Et si, de

par la perfection, et souvent meme la compli-

au benefice du meilleur traitement possible, de
soins parfaitement exacts, il n'en reste pas
moins qu'il est transplants hors de son milieu et
que cela comporte souvent de graves inconve-
nients tant materiels que psychiques; surtout si
la maladie doit se prolonger. Et si le patient doit
etre hospitalise tres longtemps, meme aux frais
de sa commune par exemple, cela constitue une
charge economique serieuse pour la collectivite.
Sans parier des consequences psychologiques,
souvent desastreuses, pour le milieu familial,
pour le conjoint, pour les enfants.
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Les cours de soins au foyer aident ä assurer en
toutes circonstances les soins ä la population
civile

Si, par malheur, un jour, l'epouvantable
catastrophe d'une guerre devait s'abattre sur
notre patrie, meme en admettant que l'arme
atomique ne soit pas employee, comment oser
envisager avec serenite les soins, je ne dis pas de
nos soldats malades ou blesses: le Service de
sante de l'armee y pourvoirait de son mieux,
mais les soins de nos malades et blesses civils,
de nos enfants, de nos vieillards? En temps de

paix deja, nos höpitaux sont pour la plupart
surcharges, le personnel infirmier ä peine süffisant.

Et d'un jour ä l'autre, le nombre des
patients se multiplierait dans des proportions effa-
rantes. A qui cette maree montante de blesses,
de malades pourra-t-elle avoir recours, si le pays
ne dispose plus d'aucune force utilisable, d'au-
cune reserve de secours? Cette reserve, en ren-
fort de nos indispensables Samaritaines,
veritable charpente de notre organisation sanitaire,
nous devons la creer. 11 faut la creer, ne serait-
ce que pour la tranquillite morale de tous ceux
qui partent au front en laissant derriere eux une
femme, des parents impotents, des enfants ma-
lades peut-etre.

Les «soins au foyer», un element de la protec¬
tion civile...

On parle beaucoup ces temps de «Protection
de la population civile en temps de guerre». On

en parle beaucoup, mais jusqu'ici on en est reste
la! D'autres pays, epargnes comme nous lors du
dernier conflit mondial, mais comme nous in-
quiets de leur avenir, se sont mis avec une ar-
deur inlassable ä preparer leur protection civile,
ä la perfectionner toujours plus, ä la rendre im-
mediatement realisable parce que continuelle-
ment pensee et exercee. Songeons ä l'exemple de
la Suede.

Consideree simplement sous l'angle des soins
aux malades et blesses civils, n'est-il pas urgent
que la protection de notre population en cas de

guerre s'applique ä assurer toujours mieux les
soins indispensables ä tous ces patients futurs?

II ne s'agit pas de multiplier les medecins,
les infirmieres, les samaritaines en creant une
terreur panique d'un fleau que je veux croire
inconcevable pour des humains doues simplement

du sens de la vue et d'un peu de memoire.
Mais il s'agit, et cela sans grande complication,

sans grands frais surtout, de creer une co-
horte d'aides benevoles, oeuvrant chacune dans
son propre foyer, dans sa propre famille, et qui,

ce faisant, soulagera les medecins, les
infirmieres dans leur travail decuple en permettant
ainsi ä chacun d'eux de disposer de davantage
de temps pour le bien de tous.

...Mais aussi une assurance familiale et sociale
quotidienne

Laissons de cote cette vision d'une eventuality
aussi tragique que malheureusement

toujours possible, et bornons-nous ä ne voir des
choses que leur cote strictement actuel, quoti-
dien. Car je voudrais que l'on me comprit bien:
il ne s'agit pas de speculer sur l'angoisse d'une
guerre future pour declencher une vague de
fonds de secourisme. II s'agit simplement, sans
depense extraordinaire, d'augmenter nos moyens
de lutte contre la maladie, d'accroitre notre po-
tentiel de resistance en assurant dans le milieu
familial, et des le debut de la maladie, un traite-
ment rationnel et precis, parce que complete-
ment et exactement conforme aux prescriptions
du medecin.

Un vieux carton decoupe, une pochette fabriquee avec un journal,

le petit malade peut se distraire sans fatigue.

PROGRAMME DU COURS DES SOINS A LA MERE ET A L'ENFANT

Ce second cours de «Soins au foyer», destine
ä completer l'enseignement du premier cours, a

pour but de renseigner les jeunes filles, les

jeunes femmes, les femmes enceintes, les jeunes
mamans, et meme les jeunes peres, sur les soins
ä donner ä la mere pendant la grossesse ainsi
qu'au nouveau-ne et ä l'enfant en bas-äge.

Comme le premier cours, celui-ci se compose
de six lecons de deux heures chacune.
L'enseignement qui y est donne est base sur les der-
nieres decouvertes faites dans les domaines
scientifique et psychologique.

Les six lecons portent sur les sujets suivants:

lre legon. — «Avant la naissance»: Les organes de

reproduction feminins; les changements amenes par la
grossesse; le developpement de l'enfant avant la
naissance; l'hygiene de la future mere pendant la grossesse.

2e legon. — «La naissance»: Les dispositions ä

prendre pour la mere et l'enfant; preparation de la
layette; lit d'enfant; installation pour «langer»;
determination du lieu de l'accouchement (eventuellement
preparatifs pour un accouchement ä domicile); carte
d'identite de la femme enceinte; calendrier pour de- i

terminer la date de l'accouchement; signes precurseurs
de l'accouchement; accouchement et evacuation du
placenta; soins immediats au nouveau-ne et soins ä la
mere apres l'accouchement.

3e legon. — «Le nouveau-ne, le premature»:
L'enseignement de l'hygiene et son observation, meme dans
les conditions les plus primitives, est une des regies
fondamentales des cours de soins au foyer. La bonne

methode pour se laver les mains, le port d'un tablier
et, eventuellement, la protection de la bouche et du nez.

La deuxieme partie de la legon comporte une
description detaillee du nouveau-ne bien portant; eile se

termine par un bref expose des causes des naissances
avant terme dont le nombre, dans certains pays,
semble augmenter considerablement.

On peut egalement donner quelques notions de la
gymnastique pre- et post-natale, en tenant compte des

recommandations faites et des methodes preconisees
par les medecins. La demonstration de ces exercices ne
fait cependant pas partie du cours, etant donne qu'il
s'agit ici d'une specialisation professionnelle.

4e legon. — «Le bain et l'habillement de l'enfant»:
Cette legon a un caractere eminemment pratique, il
s'agit d'apprendre la maniere correcte de baigner un
bebe; ensuite, demonstration et discussion d'un grand
nombre de modeles et de patrons de vetements pour
bebes.

5e legon. — «L'alimentation du nouveau-ne et du
petit enfant»: L'allaitement naturel et 1'allaitement ar-
tificiel; l'entretien des ustensiles servant ä l'allaitement
artificiel. Aucune mention n'est faite de prescriptions
speciales pour l'alimentation du bebe, qui releve exclu-
sivement de la competence du medecin.

6e legon. — «Le developpement physique, psychique
et intellectuel de l'enfant»: L'education de l'enfant telle
qu'elle est preconisee par les psychologues modernes.
Discussion en detail des petits problemes de l'enfant.
II faut souligner fortement que, des les premiers jours,
le developpement de l'enfant subit 1'influence directe
de son entourage. Cette legon est surtout une legon
d'education pour les parents.

La table du petit malade confectionnee ä la maison sert de
plateau pour les repas.

(Photos Ligue des Societes de la Croix-Rouge.)

Si la Croix-Rouge en temps de guerre, d'epi-
demies graves, de catastrophes naturelles, se

doit, de par son essence meme et de par l'esprit
de charite qui l'anime, d'intervenir par tous ses

moyens et de tout son coeur contre le fleau, quel
qu'il soit, eile se doit aussi, pour que son
intervention ait quelque certitude de succes, de s'y
preparer, de mettre ä la disposition du pays
toutes les ressources necessaires ä cette lutte,
quand il en est temps encore.

Les cours de soins au foyer, prelude aux
cours de samaritains, sont un de ces moyens,
certainement efficaces parce qu'essentiellement
faciles ä realiser. L'exemple qui nous vient de

l'etranger nous le prouve. Et, surtout, les
exemples deja nombreux qui nous viennent de
notre propre pays, de Geneve, de Lausanne, de
Bale, de Berne et d'ailleurs.

Le probleme de base, le recrutement
et la formation de monitrices

Que nous faut-il pour que ces cours de soins
au foyer puissent se generaliser, se multiplier,
pour le plus grand bien de notre prochain?

Des monitrices, et en nombre süffisant.
A la suite d'un accord entre 1'Alliance suisse

des samaritains et la Croix-Rouge suisse, il a ete
decide que ce serait la Croix-Rouge qui organi-
serait ces cours, sous sa responsabilite, et cela
grace aux infirmieres diplömees auxquelles un
entrainement preparatoire adequat aura ete
donne pour en faire des monitrices aussi bonnes
infirmieres que pedagogues averties.
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Ces monitrices, il s'agit done de les recruter,
puis de les preparer ä leur fache nouvelle. Pour
ce faire, la Croix-Rouge a engage une infir-
miere-monitrice specialement entrainee, ayant
une grande experience de ces cours, et dont la
täche est non seulement de diriger ces cours de
monitrices, mais egalement de surveiller tous les
cours de soins au foyer qui se donnent dans
notre pays.

Ces cours de monitrices durent de huit ä dix
jours pleins consecutifs. lis sont entierement
gratuits, mais les participantes doivent s'en-
gager ä donner ä leur tour au moins trois cours
par an ä la population. II est certain que cette
derniere obligation complique un peu, pour le
moment du moins, le recrutement des candidates

monitrices. Mais des que les cours seront
mieux connus et qu'administrations et em-
ployeurs en auront reconnu la parfaite utilite
pour leur personnel et leurs employees, ce
recrutement sera plus facile, sollicite meme par les
employeurs autant que par les employes. C'est
ce que l'on a pu constater partout dans les pays
ou ces cours sont introduits depuis un certain
temps.

II est done tres desirable que chaque section
de la Croix-Rouge suisse ait ä coeur de former
une monitrice pour ses propres cours de soins au
foyer et que, ainsi, ce qui se fait actuellement
avec plein succes dans quelques-unes de nos
villes se fasse aussi dans l'ensemble du pays,
pour le mieux etre de nos malades et de nos
infirmes, comme aussi pour une meilleure
preparation de toute la population civile contre les
suites douloureuses d'un eventuel conflit mili-
taire, et cela par un meilleur contact humain et
un veritable esprit d'entraide civique, en un mot
qui resume toute l'idee-force de la Croix-Rouge:
par et pour une vraie charite.

LES COURS DE SOINS AU FOYER
DONNES EN SUISSE 1952 - 1954

Cours Cours
Canton de monitrices ä la population

Argovie — 1

Bäle-Ville — 31

Berne 2 23

Geneve 3 36*

Grisons — 5

Lucerne - - 3

Neuchätel 2

Saint-Gall — 3

Valais — 3

Vaud 2** 27

Zurich 1 18

* 12 cours auront lieu ä Geneve cet automne.
•* 1 cours pour monitrices aura lieu ä Lausanne du 4 au

14 octobre sous la direction de Mile Exchaquet.

LE DEVELOPPEMENT DES COURS
DE SOINS AU FOYER

A ce jour, la Ligue des Societes de la Croix-
Rouge, par des cours speciaux d'environ 120

heures d'enseignement theorique et pratique, a

forme dans 16 pays environ 600 monitrices de
soins au foyer. On estime ä 650 000 le nombre
des personnes qui, grace ä ces monitrices ont
acquis des notions de soins au foyer. Les avan-
tages qu'offrent ces cours ä l'individu, ä la col-
lectivite et ä la nation tout entiere sont considerables

et leur organisation est relativement peu
coüteuse. Les societes nationales de la Croix-
Rouge attribuent ä cet enseignement d'hygiene
une importance capitale.

Les cours de soins au foyer
dans le monde

Mile L. Pettschnigg, directrice adjointe et experte des

«Soins au foyer» au Bureau des infirmieres de la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge, ä Geneve, a dirige, ce

printemps, une serie de cours de formation de nou-
velles monitrices de «Soins au foyer» en Haiti et au
Venezuela. Les Croix-Rouges de la region des Caraibes
s'interessaient en effet ä la creation, dans ces pays, du
service croix-rouge des «Soins au foyer».

Un premier cours destine ä former un groupe
d'eleves aux differentes täches de monitrices, inspec-
trices et organisatrices des soins au foyer eut lieu ä

Caracas. II groupait dix etudiantes parmi lesquelles il y
avait des representantes de la Croix-Rouge, des ecoles

d'infirmieres et des infirmieres venezueliennes, ainsi
qu'une infirmiere de la Colombie et une du Salvador,
invitees par la Ligue.

Ce cours, d'une duree de trois semaines et qui com-
prit l'enseignement des cours I et II («Soins au foyer»
et «Soins ä la mere et l'enfant») ainsi que l'enseignement

des principes pedagogiques et une vingtaine de

legons consacrees ä l'organisation, aux cours speciaux
pour ecoliers, pour grand-meres, pour aveugles, etc. a
ete l'objet de tres nombreux commentaires de la presse
et de la radio et a eu un tres vif succes. II a ete suivi
de presentations publiques fort appreciees.

Apres un bref sejour ä Porto-Rico, Mile Pettschnigg
s'est rendue ä Haiti; eile passa six semaines ä Port-aux-
Princes pour y donner deux cours successifs de
formation de monitrices, touchant 21 eleves, dont, grace
ä l'appui des autorites scolaires, 11 institutrices. Trois
cents eleves se sont inscrites ä Port-au-Prince (capitale
d'Ha'iti) pour suivre les cours donnes par les nouvelles
monitrices. D'autres cours vont etre organises pour la

population rurale.

AU CONGRES DE GYNECOLOGIE

Un expose sur les soins au foyer accompagne de

demonstrations pratiques a ete fait par M1,e M.-F.
Exchaquet devant le Congres des Gynecologues tenu ä

Geneve ä fin juillet.
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